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Le mot du président  

Octobre 2020, 
Chers amis, 

 
Dans notre lettre de mars 2020, nous avons présenté les activités du 

Comité indien SEVA SANGH SAMITI (SSS) et du projet ICOD de Gaston, en 
réservant, pour cette nouvelle lettre, les informations sur les activités de ASHA 
BHAVAN CENTRE (ABC) et RAGDS que vous trouverez donc ci-après. Même 
si leurs activités ont dû être revues pour faire face d’une part au COVID et 
d’autre part au cyclone Amphan qui a durement frappé leurs installations, il nous 
a semblé intéressant de rappeler quelles sont leurs activités que nous 
soutenons.  

En juin, nous avons lancé un appel d’urgence pour venir en aide à nos 
amis d’ABC et ICOD ; nous vous remercions pour la rapidité avec laquelle vous 
y avez répondu généreusement : entre fin avril et juillet, nous avons procédé à 
3 envois de fonds pour un montant total de 32.600 euros partagés entre ABC et 
ICOD. Ces ONG prennent les précautions nécessaires pour poursuivre leurs 
activités avec le COVID toujours présent en Inde : nous l’illustrons avec des 
extraits des courriers de Gaston et l’actualité de SEVA SANGH SAMITI.  

Pour continuer de soutenir toutes ces ONG, vous pouvez toujours 
envoyer des fonds  

• Pour SSS, par chèques à l’ordre de l’ASSS, ou par virement  
• Pour ABC, ICOD et RAGDS par chèque à l’ordre de l’AVTM ou par virement 

 
En fin de livret vous trouverez les coordonnées bancaires pour les virements. 

               François Moulinier, Président de l’AVTM et de l’ASSS 
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ASHA BHAVAN CENTRE 

  
 
ASHA BHAVAN CENTRE travaille à protéger les droits des enfants, des 
femmes et des personnes handicapées.  
 
ABC intervient dans 4 domaines : 
 

• Réadaptation des personnes handicapées : identification et 
interventions précoces, prise en charge thérapeutique, prise en 
charge physique et fonctionnelle, éducation spécialisée, 
formation professionnelle, mise en réseau, services d'orientation 
et de suivi 
 

• Éducation : éducation formelle, enseignement complémentaire, 
cours de formation professionnelle 
 

• Santé : santé générale et santé mentale, programme nutritionnel 
 
• Programme de développement communautaire : programme de 

sensibilisation, autonomisation des femmes. 
  
Le bilan pour la dernière année complète est exceptionnel puisque 14.446 
personnes ont pu bénéficier de ses services. 
L’AVTM soutient 2 programmes : Lutte contre la malnutrition, éducation  

 
Lutte contre la malnutrition 
  
La malnutrition est une des 
causes principales de 
handicap et de déficience. Si 
elle est diagnostiquée et 
traitée à temps, cela permet à 
l’enfant de retrouver un 
développement normal.  
Le programme de nutrition 
d’enfants mal-nourris prend en 
charge 50 enfants (distribution 
de nourriture protéinée, 
vitamines) avec des 
campagnes de sensibilisation 
des parents dans le domaine 
de la santé et de la nutrition 
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dans la petite enfance. Il faut savoir qu’en Inde, 44 % des enfants de moins de 
5 ans présentent des carences nutritionnelles, sources de problèmes pour leur 
développement et pour leur futur statut dans la société. Après enquête dans 
les villages, les enfants pris en charge sont répartis en plusieurs groupes qui 
vont de cas critiques à des cas de sous nutrition plus légers et un bilan est fait 
régulièrement pour voir les améliorations accomplies. Ces problèmes 
concernent principalement des familles pauvres qui n’ont pas les moyens 
d’acheter le nécessaire pour un développement équilibré de leurs enfants. 

  
Le programme d’éducation 

  

 
Le programme d’éducation, pris en charge par l’AVTM concerne 170 enfants 
(moitié garçons, moitié filles) répartis dans 5 centres des zones rurales du 
district de Howrah . Il a été constaté qu’en Inde, seulement 75% des enfants 
de 6 à 16 ans fréquentaient l'école. Environ 14% des enfants n’ont jamais 
fréquenté l’école et 11% l’ont abandonnée pour diverses raisons.  
À travers ce programme, ABC fournit un soutien scolaire, sensibilise à 
l'éducation dans les villages, organise divers événements pour motiver les 
enfants, les parents et la communauté dans son ensemble à rester dans le 
système éducatif et à réduire les facteurs d'abandon scolaire dans les écoles. 
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RAGDS – RANMAHAL ASHA GRAMIN DEVELOPMENT 

 

Programme de santé rurale pour familles pauvres – bilan pour l’année indienne 
avril 2019 – mars 2020. 

 

 
 
Le projet de RAGDS s’adresse aux populations rurales pauvres d’Uluberia, de 
Shyampur, de Matapara et de Raghudevpur dans le district de Howrah pour 
soigner les maladies aiguës et chroniques de la gale, la fièvre virale à travers 
des sessions d’information et des soins cliniques. L'accent est mis sur 
l'éducation sanitaire des adolescents, des mères, des enfants scolarisés et 
des personnes âgées et sur le traitement par une approche préventive. 
  
Programme de sensibilisation  
 

1. Permettre aux populations rurales pauvres d'Uluberia, de Shyampur 
et de Panchla d’accéder à des services de santé de qualité 
 

2. Procurer des médicaments de qualité à des prix abordables dans le 
cadre des services d'homéopathie 
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3. Fournir les médicaments par le biais de dispensaires de santé de 
villages organisés régulièrement 
 

4. Éduquer et sensibiliser les gens à l'éducation aux soins de santé 
 

5. Sensibiliser à la santé grâce à la section homéopathie spécialement 
pour les maladies chroniques 
 

6. Commencer la prise de conscience des élèves à tous les niveaux de 
la société 
 

7. Sensibiliser au VIH / SIDA chez les élèves 

 
8. Sensibiliser à la dengue, à la grippe et au paludisme au niveau de 

l'école 

 
9. Explorer les cas réussis par le traitement homéopathique 

 
10. Procurer des soins aux personnes âgées 

  
 
Activités entreprises 
  
Des réunions avec les autorités hospitalières de district ont permis que les cas 
référés par le projet soient admis sans problèmes.  
13 réunions ont eu lieu dans les villages avec la participation des populations 
locales et des chefs de village, et d’autres réunions se sont tenues avec les 
représentants des panchayats [équivalent de nos mairies], les responsables 
gouvernementaux et les institutions de santé publique. 
L'objectif des réunions était d'informer les parties prenantes et de travailler en 
réseau avec elles sur le cadre du projet et de rechercher leur coopération 
active et leur soutien pour garantir que la médecine atteigne les populations 
au niveau local. 
  
Cliniques d'homéopathie 
  
RAGDS a introduit l'homéopathie comme solution pour atteindre des endroits 
éloignés et fournir des services de santé abordables et économiques à la 
population. Sous la direction de médecins homéopathes qualifiés et aidé par 
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des agents de santé, RAGDS a 
entrepris une série de cliniques de 
santé dans la zone du projet. Des 
centaines de patients issus de familles 
rurales pauvres ont bénéficié du service 
et les cliniques sont devenues très 
populaires parmi la population, comme 
en témoigne l'augmentation des 
demandeurs de services au fil des 
mois. Les camps d'homéopathie ont 
traité des patients qui ont signalé de la 
fièvre et des affections connexes, des 
troubles intestinaux, de la diarrhée et 
de la dysenterie, des problèmes liés à 
la peau, des problèmes liés aux voies 
respiratoires, des problèmes de 
vieillesse, des problèmes 
gynécologiques chez les filles (comme 
des pertes blanches, des menstruations 

irrégulières ou douloureuses, de l'infertilité), de nombreuses maladies 
chroniques comme l'asthme, la goutte et d'autres maux mineurs. 
Quelques cas de paludisme et de dengue ont également été signalés. 
Un nombre considérable de cas d'ictère ont été signalés, en particulier chez 
des hommes travaillant dans les briqueteries. Des cas de varicelle ont 
également été signalés et la population restante des villageois a été vaccinée. 
Beaucoup de gens été vaccinés pour prévenir la grippe porcine. 
Le diabète, l'hypertension artérielle, les troubles de la vue, les troubles de la 
personnalité, les maladies rénales, les maladies cardio-vasculaires de plus de 
100 personnes âgées ont été abordés avec beaucoup de succès. 
  
Bilan : 3494 bénéficiaires dont 1203 enfants et 213 cas nécessitant une 
hospitalisation 
  
Camps de sensibilisation à la santé 
  
Dans le cadre de l'amélioration des connaissances et de la sensibilisation des 
personnes sur leur comportement de recherche de santé, RAGDS a introduit 
une série de camps de sensibilisation dans les villages ruraux, fournissant des 
informations vitales et critiques sur les questions de soins de santé, les droits 
corporels, la vaccination et soins apportés par les services gouvernementaux. 
Cela garantit que les services fournis par RAGDS deviennent durables.  
Bilan : 8 camps, 1195 participants 
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SEVA SANGH SAMITI 

 
SEVA SANGH SAMITI a eu la possibilité de distribuer chaque mois des 
provisions alimentaires aux familles pauvres du centre médical, du foyer 
d’enfants malnutris et de la crèche ainsi qu’aux familles du foyer pour jeunes 
filles ANAND BHAVAN et de BANIPUR (voir les photos dans notre lettre 
envoyée en juin).  

Le centre médical a 
été fermé pendant 2 
mois en avril et mai 
en raison du 
confinement. Il a pu 
rouvrir en juin avec 
des mesures strictes 
de sécurité sanitaire 
(les équipements de 
protection – masques, 
thermomètres 
infrarouge, gel, … ont 
été fournis par 
l’association 
espagnole « Colores 
de Calcutta »).  

Par contre, école, foyer d’enfants et crèche n’ont pas encore été autorisés à 
rouvrir. Pour l’école de Banipur, le SAMITI a demandé aux parents de venir 
deux fois par semaine pour prendre les devoirs ainsi que les corrigés des 
professeurs. 
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ICOD 

 

Travaux de réhabilitation à ICOD après le passage du cyclone AMPHAN 

 
Lettre de Gaston :  

« Je débuterai donc par le plus évident qui se trouve être le plus facile : que 
devient notre scierie-ICOD ? Quel travail ! Tous les grands arbres 
endommagés ont été récupérés et tronçonnés, tous les branchages coupés, 
une bonne partie du terrain nivelé, des morceaux de routes cimentées 

refaites. Actuellement, on fait 
les plans pour la réfection 
d’une partie du grand Hall 
fortement endommagé. Mais 
cela coûtera cher. Et on 
termine chez les garçons la 
réparation de tout le plancher 
du réfectoire (en briques et 
ciment) qui avait souffert à la 
fois des immenses trous des 
rats (en fait ragondins, certains 
de plus de deux kilos), et de la 
destruction du toit par le 

cyclone. Les deux murets du canal que d’énormes troncs déracinés avaient 
complètement bouché, dans le même temps qu’ils avaient coupé la route sur 
plusieurs mètres, sont maintenant refaits. Une des grandes salles de l’atelier 
de couture a dû être complètement réparée, à cause d’un des gros arbres 
effondrés sur ses parois postérieures. Le toit de la porcherie a été rétabli. 
Plusieurs murets latéraux ont été solidifiés dans trois bungalows. Enfin, 80% 
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des grosses souches ont pratiquement toutes été acheminées près du portail 
d’entrée. Il fallait parfois presque un jour de travail à quatre hommes pour 
extirper les racines des plus grosses. Les cent arbres de la cocoteraie sont à 
peu près rétablis après la coupe d’une douzaine de cocotiers, et les deux 
vergers de manguiers terminés. Des centaines de troncs et de souches 
encombrent encore les approches du portail d’entrée, les camions des 
scieries tardant à venir nous les prendre à cause des pluies. Mais pour 
l’essentiel, c’est presque terminé. Nous avons dû faire traverser l’étang aux 
plus gros troncs, car il fallait entre 12 et 18 hommes pour les faire glisser, ce 
qui aurait nécessité trop de travail de leur faire contourner l’étang. Cependant, 
il nous sera impossible cette année de commencer la replantation des arbres 
exotiques nécessaires à la biodiversité. Derrière le terrain de jeu des filles, là 
où se trouvaient tous nos grands arbres à fleurs, c’est toujours la désolation 
absolue. Les femmes et filles qui vivront probablement toute leur vie ici, 
malades mentales, veuves, jeunes IMC, aveugles etc., ont le DROIT d’avoir 
un endroit plein d’oiseaux et de fleurs, et il nous faudra le rétablir.  
Une bonne nouvelle cependant : j’avais entendu le cœur serré tout un chacun 
affirmer que la grande île allait être rasée. D’où mon immense joie le jour où 
Binay est venu vers moi : « J’ai bien réfléchi, il ne faut rien toucher à cette île 
afin de préserver sa biodiversité. Qu’est-ce que vous diriez si nous y mettions 
aussi quelques nichoirs d’oiseaux, car vous m’aviez expliqué un jour que des 
tas d’arbres abattus possédaient en hauteur pas mal de trous ayant servis de 
nids ! » Je l’aurais embrassé. Enfin un qui, avec Gopa, comprend l’enjeu. Je 
lui ai déjà remis des photos d’Internet sur les différents nichoirs à faire 
fabriquer par le menuisier ! Être travailleur social, tout comme être chrétien, ce 
n’est pas simplement nourrir et vêtir les gens en détresse, c’est encore 
s’occuper de l’environnement dévasté, qui en nombre d’endroits, a créé ces 
dénuements !  
Nous en aurons 
encore pour 
plusieurs mois de 
réparations des 
dommages des 
déchaînements 
de la nature, mais 
tout sera fait 
doucement par 
nos ouvriers, qui 
n’auraient rien pu 
faire d’eux-
mêmes devant le 
travail de titan 
réalisé par les 
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migrants. Si presque 200 membres de leurs familles ont pu bénéficier du 
salaire que nous avons pu leur offrir, grâce aux donations imprévues, cela 
nous a donné grande satisfaction. Car nous n’aurions jamais pu trouver ici les 
centaines de milliers de roupies pour rétablir un semblant de terrain en bonne 
santé pour poursuivre les futures activités autosuffisantes d’ICOD, arrêtées au 
début de la pandémie.  
Notre travail intensif s’est ralenti ce mois, car les migrants sont partis, les fonds 
ayant été tous utilisés, ceux d’AVTM pour le rétablissement durant quatre mois, 
des conséquences premières du cyclone de mai, ceux de Asha-Bengale suisse, 
pour restituer les dégâts techniques beaucoup plus lourds que prévus : toitures, 
routes intérieures, canaux effondrés, réseau électrique, solaire, et CCTV 
(télévisions à tous les points exigés par la loi), réparation des bâtiments, remise 
en ordre des cent cocotiers, réorganiser les  vergers, etc. Le principal travail fut 
la préparation finale du bois : les débiter en rondins, couper à la hache les 
immenses troncs déracinés, réunir les branches selon leur grandeur, et enfin 
en faire des stères séparés. Nous avons enfin pu terminer le petit terrain de jeu 
des garçons, reconstituer le complexe bergerie-poulailler-porcherie, pour 
préparer les nouveaux projets de Binay avec 70 poules à haut rendement, et 
arranger avec le gouvernement, le prêt de notre minibus scolaire et son 
chauffeur, pour assurer un relais urgent entre Boalia (3 km d’ICOD) et 
Korunamoy à l’autre bout de Kolkata (près de 100 km). Nous en attendons plus 
de cent mille roupies pour quatre mois. Nous aménageons aussi un endroit isolé 
non utilisé derrière le grand compost, pour une ferme à poussins, dont la 
location du terrain rapportera passablement, sans aucune intervention de notre 
part. Il en sera de même pour le dispensaire/hôpital si on peut le commencer 
avec des médecins privés, le terrain pouvant être loué. Gopa semble avoir 
d’autres plans en tête également. Mais c’est un peu Perrette et le pot au lait, 
car il est de plus en plus évident que dans six mois, le COVID-19 sera toujours 
là ! Mais au moins, on a pu commencer le repiquage de quelques arbres, dont 
les acajous. 
Un couple âgé nous a remis 25.000 roupies pour les Poujas qui commencent 
le 23 octobre. C’est le Noël hindou où tout s’arrête pour une semaine. 
Evidemment, aucun public ne viendra de l’extérieur, Cela sera plutôt laborieux, 
et je serai chargé d’escorter à bon escient et au bon endroit les différents 
groupes qui ne pourront pas se mélanger. Et d’organiser des compétitions de 
jeunes entre eux ! Une organisation de Kolkata, Bhubhuzela, offre tous les 
habits pour les jeunes, et payera une certaine somme en plus. D’autres ONG 
suivront…probablement ! Bref, on ne s’ennuie pas. Et peut-être même, qu’avec 
un don de dernière minute, le grand Hall, enfin, pourrait être réparé ! 
Je ne peux, pour terminer, m’empêcher de souligner une fois de plus avec 
tristesse la détérioration abjecte de la situation des plus pauvres en Inde. Une 
vidéo-TV était hier intitulée : « Inde, pays de la faim ! » Quelle honte pour moi 
de voir que les mêmes gestes que nous avons fait dès 1972 des centaines de 
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milliers de fois se répètent à nouveau : peser des bébés du premier, 2ème, 3ème 
ou 4ème degré de sous-nutrition. Il en va de même du respect des Droits de 
l’homme qui est chaque jour piétiné par le gouvernement. « Amnesty 
International » vient d’être interdit alors que « Greenpeace », menacé, est 
devenu presque invisible.  
 
 
 
Une enquête de l’ONU situe l’Inde en 144ème position sur 156 pour le taux de 
bonheur des gens.  
 
J’espère de tout cœur que l’encyclique de mon 
Frère aîné François, «‘Fratelli’Tutti’-tous 
frères et sœurs » aidera chacun, croyant ou 
non croyant de se sentir un peu plus frère ou 
sœur de chaque être vivant sur terre, et de 
chaque créature, secret du bonheur.  
 
 
En toute ma communion fraternelle. » 
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Pour soutenir les projets de l’AVTM :  

 
 

Vous pouvez nous soutenir : 
• en envoyant par courrier un chèque à l’ordre de 

l’AVTM à notre adresse,  
• en vous connectant sur notre site internet et en 

suivant les indications en haut de page à droite (pour 
rejoindre notre page sur le site Hello Asso)  

• ou directement par virement sur notre compte 
bancaire : 

IBAN : FR76 3000 4008 1600 0083 9686 356 

 
Pour soutenir les projets de l’ASSS :  
 

 
Vous pouvez nous soutenir : 

• en envoyant par courrier un chèque à l’ordre de 
l’ASSS à notre adresse,  

• ou directement par virement sur notre compte 
bancaire : 

IBAN : FR76 3000 4008 1600 0077 1281 956 
 
 
L’Association vous enverra un reçu fiscal début 2021 pour les dons de l’année 
2020. La loi de finance vous permet d’obtenir une réduction d’impôt de 66% 
de votre don dans la limite de 20% de votre revenu imposable (dans ces 
conditions, un don de 100 euros vous donne droit à une réduction d’impôts de 

66 euros et vous revient à 34 euros). 


